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L a séance e s t ouverte \ ç, h e u r e s et d e m i e M. 
Antonin Dubost pré s ide . 

M. Fleury p r é s e n t rfcs observat ions s.dr la pro
duct ion cheval ine at part icul ièrement s.or l ' é l evage 
normand. Il e s t i m e q u e sons rien retrancher de ce 
qui est dû a-j demi - san g , on peut e i on doit faire 
pour le r 4 i e v a i d e t r a j t t o u t c e q iyj i f a u t . 
_ M. G o m o t entretient le Sénat , de quelques amé-

Uorot'.ons qu'il paraît p o s s i b l e d'introduire d a a s 
00»ïe organisat ion agricole t r i s rapidement et à 
peu de frais. 

Il faudrait, par e x e m p ' ^ organiser dans chaque 
école normale et même dans chaque école primaire, 
un jardin d'essais . 

L'orateur ins i s te ^itrticuièrement sur la quest ion 
de l ' impôt fonc i 'r^ cel le dont l'agriculture attend 
l e plus impatif .œinent la solut ion. 

M. Rey appe l l e l 'attention sur l ' importante ques
t ion des a s s u r a n c e s agr ico les . Il demande la créa
t ion d'un'j ca i sse de réassurance, dont il e s q u i s s e 
l e fonct ionnement . Il fait ensui te ressortir la né
cessité'., de développer r e n s e i g n e m e n t agricole . 

M . Ruau, ministre de l 'Agriculture, c o n s t a t e l e s 
prr^gres certains faits par l 'agriculture en ces der
r i è r e s années II es t ime que grâce à la mutual i té 
"agricole, on échappera a la crise qui sévit dans le 
monde entier. 

Le ministre, répondant a une quest ion spéciale* 
aie M. Gaudin de Vi l la ine , déplore que la ville de 
Paris nvait pas plus de souci du concours agricole , 
qui répond à un intérêt général ; c'est un véritable 
c o n g r è s entre les agr icul teurs du monde entier. 

Le ministre 'cherche à conserver un emplacement 
sur le Champ d e Mars, un palais , en bordure de: 
l'avenue de Suffren, et a bref délai , on pourra don
ner aux agriculteurs l ' instal lat ion qu'i ls désirent 
à Paris . 

E n ce qui concerne l e s c h a r g e s qui pèsent sur lai 
terre, le ministre proclamme que Je Parlement d o i t 
avoir la préoccupation de les diminuer, parce 
qu'e l le» sont trop lourdes. Mais la s i tuation g é n é 
rale est prospère". 

L a d i scuss ion générale est c lose . 

L a séance est suspjmdjie, à midi cLnq. 
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ont de la Haute-Garornïe, que représente M. 
est W «.lus avantagé-.. -
I 3 a « r % ) n f qaa lea. wmaMw attrAeées'ari Mpm-

I tement de la Haute Garonne us sont pat des libéralités 
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tonint; Dubost . 
de l-'AgncuAturc cont i . 

M. 
d'é' 

la présidence d t M. j I J tf r l l l 

bâ 'dfeouss ion d ^ ' g d f e e t 
nue: 

^ ^ . ^ ' ^ î t r e 11 à 14 sont adoptés . 
•efeline, sur le chapitre 15 ( é t a b l i s s e m e n t s 

---evaaTel, « to i t « f e e s s a ï r e de s igna ler la pavei-
\ . d o n i e dont on u s e à l 'égard de l ' Inst i tut Nat iona l 

agronomique . 
M. Ruau promet de donner sat is fact ion à l 'anc ien 

président du Consei l . 
A propos du chapitre 17, M. Viseur demande u n 

relèvement de 40.000 francs,- e n faveur des Eco le s 
de laiterie. 

M. Pédebidou réc lame la création d'une école d e 
laiterie dans la région pyrénéenne. 

M. R u a u promet sat i s fact ion . 
M. Mél ine a la parole sur le chapitre 27 ( service 

d es ép i ioot i e s ) . 
IL demande au ministre de l 'Agriculture d'obte

nir dé la Vil le de Par is , une réorganisat ion du mar
ché de la Vil lette . 

M. Ruau assure qu'on hâtera les m e s u r e s d'as
sa in issement . L e s chapitres 27 à 20, sont adoptés , 
ainsi que l e s chapitres 30 à 4 1 . 

L'industrie ohevalln» 

M. BEAUT-T», an cbasHtra 42, réclame un relèvement 
de 1.000 franc»; an faveur de l'industrie chevaline, 
c'e.*t^à-ùire la rétablissement du crédit de la Chambre. 

M. T.E trés-É-iLU, LAVGLOIS déclare qu'il faut encourager 
la production des chevaux de gras trait. 11 faut consti
tuer dans toutes les régions la réserve de chevaux (te 
trait dont l'année a besoin* L'animai strntion deB haras 
ne peut continuer à faire le cheval à deux tins. 

M. os SaiNT-Quramt. — 11 y aurait danger à décou
rager la production du cheval de demi-sang. 

M. R.OAif d'éeiar*/ que l'administration des haras a 
montré l'intérêt quelle porte au perr-heront Le ministre 
assure quM a souci du recrutement ctes chevaux pour 
famée-. 

Le chiffre voté pair 1» Chambre et demandé par M. 
Beaupm, supérieur de 1.000 francs à cemi demandé par 
la Commission, n'est pas adopté. Le chiifre de la Coni-
mûsion est adopté, ainsi que les chaprtaes 43 à 60. 

L a répression des fraudaa 
M. Furrov-Ravin™, au chapitre SI (fraudes), ex-

cose crue la tramas ne xieut être efficacement combattue 
qu'en joignant le seoncours de l'Etat, des département*, 
des communes et des svncficuts agricoles. 

M'. UBAC déclare qu'une circulaire du 23 décembre 
1987 vient de fixer la jurisprudence de l'administration 
sur ce point. Irf C!*Hiv#rnerôent estime que W autorités 
loca'e» et les syndicats<>nt le droit de présenter à l'agré-
im nt cm préfet tels nqent» qu'ils jugeront à propos. Que 
îo préfet, (te son côté, a le dToitj non seulement, de ne 
pas agréer les .-anosdYs qu'on lui dés 'frn*. mais encore 
d'appVôfipr ail y £ IMU ou non à La mmiiuttion d'afpmt* 
romiriesianiiéff. Ces a ^ n U peuvent «tre inutiles; ils la 
•ont «i la polie* ordhwire' suffit. 

M. RUAU «Mure que les effort* vont porter iniais». 

l W a V p i t o e T o l î S l b à M t adka*/ 
J * L U o1strfD»a»5is *» c r é a * » 

l i u i Y S s a » la casanstre sa» pressante queloéan» 
sur l ' ^ a j g i l i s H t s aisiiifcilssas de crâSs» 

m MtWwya, sVassoatssr que le dÉ» 

Le otugiéas «fl aat adafiteMt-on pacs»s« soivaat. qol 
ett^wMpHe; aore»-efntr NT MeHfie s insisté surlsr-néces 
sis» da> rsMasaitiMa, Les ahapisnar 60 à- Wt- et derniur 
sont sdbptés. La suit* de la discussion- est renvoyés à 
la prochaine séante, 

M na ^AIKT G i a a t u . an nom de la Commission des 
finances, demand» an Sénat de s» réunir le racine soir, 

M. os CABKS réclame pour le lendemain. 
M. C A I U J ^ T . déclara la séance du soir indispensable. 
M. MONIS proposai, en raison de l'état de santé de 

If. uer Cuvej-iille qui s des communications iniportsntss 
à faire, à modifisr l'ordre du jour et à aborder U bud
get de le. guonse. 

M. WAPDiNrrroif, rapporteur, die que beaucoup ôe eol-
lèznes ne sont pas IL 

M. I,E PaasmcKT propose de réserver les deux bud-
rets et de passer à antre chose. Tl en est aânsi décio?4. 

La séance est suspendue à 7 heures 10 pour être 
reprise » 9 heures 1/1 

• • • • * — « • 
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m a i a m 
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SE AS OE DE NVIT 

La< séance est reprise à neuf heures et d e m i e , 
sous la prés idence de M- Anton ln Dubos t . C'est à 
pe ine si en c e moment , une c inquanta ine da séna
teurs sont en séance . 

L e Sénat adopte, sans débat , l e s chapitres du 
b u d g e t annexe de la L é g i o n d'honneur, 

Les services pénltentlalrea 

M. de Lamarzel le expose que l 'aumônier de la 
colonie pénitentiaire de Bc! lc-Is lc , qui avait un 
traitement de ^oo francs, et une indemnité de loge 
m e n t - d e 300 francs, s 'est vu, en avril 1907, suppri
mer cot'.e indemnité . Il a dû quitter son poste . L a 
colonie reste sans aumônier. Le directeur a deman
dé au curé s'il acceptait de venir à la co lonie pour 
500 francs, mai s il ne voulut pas s 'adresser à l'évè-
que. D e p u i s lors, les enfants de la co lonie sont 
sans aumônier. Cependant les famil les ont droit à 
la liberté* de consc ience . 

M. de Lamarzel le demande h M. te min i s tre de 
rétablir le service du culte à Bcl le-Is le . 

M. Maujan, sous-secrétaire d'Etat, répond que 
dans toutes les co lonies , c'est le curé d e la paroisse 
qui assure le service. A Be l l e - I s l r on a prévenu les 
enfants qu' i l s pouvaient s 'adresser au curé de la 
paroisse . 

M. DE L*MARZEiji. — Le curé -vous a dit de s'adTcs-
eer à son évéque. C'est tout à fait, logique. 

M. De lahaye se plaint du ba-s prix du travail 
dei; pr i sons . M. Clemenceau avait promis qu'avant 
les adjudicat ions , il consulterait les syndicats pro
fess ionnels . Mais ce n'est pas par l ' intermédiaire 
des préfets qu'il faudrait" l e s consulter . Il faut pren
dre au-s i l 'avis des chambres de commerce . 11 ne 
faut pas développer outre mesure , le travail dans 
l e s pr isons au profit de l 'Etat. 

M. MALVAM. — Nous provoquerons sur ce p o n t I 

iptes. 

ux-Arta 

Z r Saâat paSsw a u ' l a s L j c t de*. Beaux-Ara*. 
Hl M* . . — 

lion des eBaux-Arts sur l'état absolument lamentable 
Y OSHSSST de Versailles et du hameau de Trianon. 

M7 ÔtjJABMJl BEAUMMZ. — C'est exact. Un premier 
ciotUt est prévo pour les réparation», au prochain, bud
get, etr quant' àr UT pofirsr*je~ prépare- uxr projet". 

L e s chapitres 1 8 17 sWnr adoptés . 
M. Rivet , rapporteur,, à L'occasion à***chapitre-18; 

qui contient les subvent ions aux théâtres natio
naux, s igna le l'état d'anarchie dans lequel se 
trouve la Comédie-Fisuscaisa. (Mouvement) 

Il y a de s d é m i s s i o n s , d e s m e n a c e s de démis 
s ions . Le Comité est en majorité host i le aux be l l e s 
etuvres c l a s s i q u e s . L a C o m é d i e donne des spec
tacles d'une psychologie) plutôt amorale . 

Le ministre devrait rappeler à l 'Administration 
pnur quel le dest inat ion es t faite la subvent ion de 
l 'Etat. (Applaud i s sements ) . 

M. Briand répond que le m o n d e des théâtres e s t 
impressionnable:. L e seul moyen de ne pas a u g 
menter l 'anarchie c ' e s t d e ne pas faire intervenir 
le P a r l e m e n t M.. Briand promet d'intervenir au
près de l 'Administrat ion peur qu'on fasse une p lus 
large part, aux œuvres c lass iques . 

M'. Ceurs*. — T a n o â s q ne les quatre sobvwstioirnss 
reçoivent près d'un million et demi, c'est à peine st 
86.000 francs sont consacré* aux œuvres de décentra
lisation théâtrale. Où en est la question du théâtre po
pulaire? 

M. DtrjAnaSK-BEAiTmsrt — Grâce an concours des 
théâtres subventionnés, la solution est prochaine. 

L e s chapitres sont adoptés . 

Le b u d g e t du ministère du commerce 
Le budge t du minis tère du commerce est m i s en 

d i scuss ion . Après un é c h a n g e d'observations entre 
M. De lahaye e t le ministre , les divers chapitres du 
b u d g e t du commerce sont adoptés , sauf trois , l es 
chapi tres 13 (éco les d'arts et mét iers) 21 (ense i 
g n e m e n t industriel e t commercia l , inspect ion , con
seil des c o m m i s s i o n s ) 35 ( subvent ions à la marine 
marchande , compensa t ion d'armenrents) qui sont 
réservés . 

Le budge t annexe de- l'école centrale e s t adopté 
s a n s d i s c u s s i o n . 

L e mlrrtetero du trnvs.il 
U n é c h a n g e d'observations a l ieu entre MM. 

Viv iani , minis tre d u travail , rapporteur généra l 
et le commissa ire du gouvernement au sujet du 
mefrtant du chapitre 1er ( tra i tement du minis tre , 
adminis trat ion contrale) puis les chapitres 1 à 
27 sont adoptés s a n s d i scuss ion . 

LeSénat s 'ajourne à demain , à neuf h e u r e s et 
demie du mat in . L a séance est levée à 11 heures 

AUTOMOBILISTES, n'employezqwt 
/'ANTIDÉRAPANT VITTU, 15, rue 
du Ballon, à Saint-ltlaurico Lille. t 

UW VIEUX BRAVE 
t e * pnjs» 8JMJBM tntmmé militaire de F r a n c s , 

T» a i s s v — t s * s « s de médai l le . 

Oserbosssg, 2C dakeaaHrs. — On vient de fêter 
à OasVtasasStT, le iiinmiasdl naire de la décorat ion, 
comme" médaiHé militaire, d'un v ieux brave, M. 
Jacqasss 6 « s s é , qui , peut- être, cons idéré c o m m e le 
p lus ancien médaille" militaire de France . 

N é à la Pet i te-Pierre ÇBas-Rhin), le 16 novem
bre" i83"4i il* était e n g a g é ' vuluuiai ie , l e 20 uureui-
bre, nUge; *' Savent*) pxntr br 20* léger. Il a s s i s t a 
e t p r i t part aux batai l les de l'Aima, d'Inkermann 
et de Sèffcastbpof; d e v a n t cette d e m i e » ; vil le , i l 
frit b l e s s é à la m a i n et à la cu i s se . Et Te « père 
G o s s é » narre l o n g u e m e n t les ép isodes de cette 
c a m p a g n e : 

G o s s é revint en France à bord du. r V a l m y S, 
e t , le 16 juin 1856, il reçut la médaiUe de Crimée 
avee les agrafas A^aaa»-Inkermann-Sébastopol. 

N o m m é sararent de grenadier», le 17 ju i l l e t 1857, 
il reçut à Par is , le 30 décembre suivant, la récom
p e n s e des braves : la médai l l e militaire. Il avait 
v ingt - t ro i s a n s i 

En 1859, il r e n g a g e et fait la c a m p a g n e d'Ital ie; 
il e s t partout où on se bat. On le récompense en 
le n o m m a n t , an 1862- sergent au a* rég iment de 
grenadiers de la garde . 

En 1866, il entre à la préfecture de police. 
Arrive PÀnnée terrible. C o m m e caporal de mo

bi les , sous les ordres du généra l Vinoy, il combat 
à. CHâtillon, B a g n e u x , Montretout , etc. Il fait en
sui te partie d e l'armée de Versa i l l es et prend part 
au second s i è g e de Paris contre la Commune . 

L'Alsace nous était enlevée . Gossé opta pour, la 
France , pour laquel le il a v a i t tant combattu . En
fin, le 20 mars 1881, après 30 ans et g moi s de 
b o n s et loyaux services , il était mis à la retraite. 
U n e suprême r é c o m p e n s e devait lui être accordée 
seize ans p lus tard : te 12 jui l let 189g, le v ieux 
brave de l 'Aima, de Sébastopol , de Sblférino et 
du s i è g e de Paris fut fait cheva l i er Se la Lég ion 
d'honneur. C'était l e d i g n e couronnement d'une 
carrière toute de bravoure et de dévouement . 

Arrestations sensationnelles en Italie 
Rome. 26 décembre. — Sur la denrand» du pro

cureur du roi, 00 a procédé, à Catane et dans les 
environs , à. l'arrestation de v ingt -neuf personnes , 
appartenant presque toutes à la meil leure soc iété 
de la province. 

Il y a parmi les arrêtés un juge , un ex-consei l ler 
à la Cour d'appel, le Baron Seminara . le directeur 
dû cabinet c h i m m n e de Catane, M. Spéciale . 

D e s m a n d a t s d'amener ont été lancés auss i S 
Nap le s e t à Livourne. 

T o u s c e s m e s s i e u r s sont a c c u s é s d'avoir organi
s é méthod iquement , pendant de l o n g s moi s , des 
c h a n t a g e s contre de riches propriétaires d'Aci-
vrealc et de Catane , auxque l s ils soutiraient de s 
s o m m e s cons idérables , moyennant des dénoncia
t ions contre eux à l 'autori té judiciaire. 

L'émotion produite on Sic i le par Nornoace de 
c e s arrestat ions e*t énorme. 

On s'attend i d e s révélat ions s e u s a t i o n e l l c s . 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et pur SI spécial) 

LA FRANCE AU MAROC 
Le Général Drnéde serait indisponible 

Paris , 2 6 décembre. — On communique la note 
officieuse suivante : 

' L e général Drudde , qui avait eu plus ieurs at
taques de paludisme depuis que lques semaines 
• s t tombé sér ieusement malade. Le colonel Boute -
gourd a pris le commandement des troupes. 

s L'except ionnel le importance de cette nouvel le 
émanant de la place Beauvau, n'échappera a per
s o n n e , d'autant p lus que les dépêches du Maroc 
expédiées c e s jours derniers , ne faisaient nulle
ment prévoir que le général Drudde put être in
c e s s a m m e n t indisponible . Rappelons m ê m e une dé
pêche de Casablanca du 24 décembre, qui s igna la i t 
l a présestee du général Drudde à la tête des. deux 
reconnaissance qui revenaient sur Casablanca après 
sine pointe sur Taddert où e l les avaient trouvé des 
e n n e m i s en trop grand nombre, ce qui l e s avait 
forcé a battre en retraite. 

c On se demande enfin si c'est la maladie #u 
c h e f d u corps expédi t ionnaire s 'est pas un pré
t e x t e pour marquer un conflit au sujet du nouveau 
plan militaire dressé aujourd'uhi place Beauvau 
par le tacticien qu'est M. C lemenceau , plan d'opé
rat ion pour l 'exécution duquel le général Drudde 
m* se serait pas cru suffisamment armé. Il se 
peut en effet que le gouvernement ait envoyé 
Perdre d'occuper I» sacbah des Mediourn», s a n s 
parler de renforts réservant c e s prodWsses pour 
l e s beso ins de sa note officieuse >. 

T o u l o n , aé d é c e m b r e — La s V ic tor -Hugo 1 e s t 
parti cette après-midi a des t inat ion de Bizcrte , où 
i l s e rend pour embarquer des troupes pour Casa-
rJanr*. 

â U FRONTIÈRE ALGÉRO-MAROCAINE 
Las aondltlen* de Paix 

Marnia, 26 décembre. — Voici les condi t ions dé
finitives approuvées par le ministre de la Guerre 
sme le général Liautey a été chargé d' imposer aux 
B e m - S n a s s e n : 1* remise des armes ; 2* amende de 
i « francs pas f eu , versement ex ig ib l e e n trois fois 

« t a d e s époques déterminées ; 3* construct ion 
d 'une route passant par le col de Guerbouz, reliant 
Oudjda a Port-Say ; 4* libre accès au marché d es 
B e n i - S n a s s e n ; 5* poss ib i l i té pour s e s reconnais 
s sasss» de circuler l ibrement dans la r é g i o n en 
Soute t sasnu i l l i t e ; 6« l ivraison des fauteurs d es 
t r o u b l e s et chefs du mouvement anfifrançais. 

T o u t e s ces conditions, sont acceptées par n o s 
e n n e m i s sauf par quelques tribu», chea l é s Beni -
X h a l e d et chez les Beni -Ourimcch , n o t a m m e n t il 
cariste encore des freerfons irréductible*. C'est con
tre e l l e s que le généra l Liautey entend agir . L a 
Jeasctioa, e«M las co lonnes F e l i n e a u e t Branlières 
astis eu t opérer une seconde fois se fera non à 
A ï s Tafossrt, mai s un peu plus a l'est de ce point 
CD plein massif . Le général Liautey partira de-
fjaain pour Ain Sfa. 

M a r a i s , ad décembre. — Le généra l Liautey ac
c o m p a g n é de son Etat-Major, s 'est rendu ce soir 
lv rHonrlal de Marnia. Il a remis au sergent Brix, 
A la l é g i o n é trangère , la médai l l e mil itaire e u e 
rai a conférée le ministre de la guerre a la suite 

: d'Ain S f a , où le sergent Brix fut gr i è -
! b lessé . L 'é ta t de tout les b l e s s é s e s t saris-

LE C 8 I W BEIBE ET U FRANCE 

Information sensationnelle 
Bruxe l l e s , 26 décembre. — On l i t d a a s lis t Ga-

• e t r e s : 

m. é» 4 U qm I«A • o v i - r a u j toyaçtt du r»i è Pu-
• i » pourraient être raofirij ftur 4tt •êqoçiationi 
esfc» t » tf<w, r*to*i«*ro<"l QU Congé p lu tô t e x e 
*Ms>d«| satffat Ar«*» «*<<f«iir» 'vieiat^ su t , t.pxf«rtti, 
*lè*Ummt, Sff"<*it » i » V 4 »« «Vlactr e u e « m »ep-
tusjmte<i>»v, «•«»> tfitronné. Q\ dit pu et» néi^cia-
iittu aura ient u » but plus large este c*rV< 4 » aV^it 
H* préfére*€*. 

» 0» fmit rtmartver f*t U chef «lit iiparttmtni 

an'iiois dev affairer étrangère* a tovstaté à pfu-
ticurs rejirijTj dejntix l'intente cordiale, l'impor
tance dw droit de ki France, dont se* prruYcrsasur» 
/« i so l en t lion marché. On dit que le roi-sourerain, 
dans sa lettre de 19Q1 à if. De ftmeet de Xoyer, 
s'est formellement réservé le droit « d'inviter la 
Belgique à prendre une décision definitire si Sa 
Majesté (tait amtn4 par Us intéiêts en cause à 
vouloir mettre un terme à sa mission » et ce, sans 
indiquer «m délai laissé à la Belgique pour cette 
mise ttt demeure. St on se demande si ces négo
ciations- n* viseraient pas une- solution inattendu» 
de la question congolaise ». 

il. juge d iusti-uctii 

LA P R O C H A I N B A S S E M B L E ! D M Ê V Ê Q U Ë S 
Paria, 9B décembre. — li'JCclair de demain v e n 

dredi dM- q u e c 'est à la d e m a n d e du Souverain 
P o n t i f e que des assemblées régionales précéderont 
l'assemblée p l én ière des évoques qui d o i t avoir 
lien en 1909. 

P i e X , d i t notre eonfrore, a n e t t e m e n t exprimé 
ses in tent ions dans une let tre adressée on son nom 
par le cardinal Henry del Val au cardinal Richard , 
archevêque de Par i s . Le cardinal seeré-taire d'Ktat 
du S a i a t - S i è g e déclare d'abord dans c e t t e l e t tre 
que voulant répondre au vont formulé par lea évê-
ques de France , le P e p e approuve e t permet na» 
assemblée plénière des évoques dts France , dans les 
premiers) mois de 1906. 

A L ' A C A D E M I E F R A N Ç A I S E 

Paris , 26 décembre. — M. R e n é Baz in , e s t éeV 
s i g n é c o m m e directeur de l 'Académie França i se 
pour le 1er tr imestre de 1008 ; M. Maurice D o n n a s 
remplira les fonct ions de chancel ier . La réception 
du maitpsés-de Sésjur mura l i eu le 16 janvier e t ce l le 
de M. Barbou le 20 février. 

L'é lect ion au fauteuil de MM. Berthe lot , Tuetr-
riet et Sul ly Prudhommc aura l ieu le 5 mars . 

DEMIÈflES NOUVELLES RÉ61Q3IALES 

EXPLOSION A BORD D'UN CHALUTIER 
A B O U L O C N E - 3 U R - M E R 

Un mort et deux blessés 
U n e violente explos ion s'est produite jeudi après-

midi à bord du chalutier à vapeur € L a Lorraine », 
amarré quai d u Bass in . 

Il y a que lques jrmrs la r Lorraine » avait étr5 

pourvue d'une nouvel le chaudière et les e s s a i s de 
celle-ci avaient été remis a jeudi . L'administrateur 
d e s P o n t s rit C h a u s s é e s c h a r g e a l'un de s e s em
p loyés M. Edouard Kogez, 35 a n s , 3, rue de Saint-
Omer de vérifier la rés i s tance et la force de cette 
chaudière. Vers quatre heures les feux étant allu
m é s , M. R o g e z procéda à cet e s sa i . A peine «ut
i l c o m m e n c é qu'un tampon céda et la vapeur con
centrée à 12 a tmosphères se répandit en sifflant 
v io l emment d a n s la machèlierie. L'infortuné mé
canic ien ne put échapper. MM. L a m c i s , second 
du bord. 36 a n s , e t B l o u m e , 18 a n s . apprenti fu
rent a u s s i at te ints par Ut vapeur. P l u s heureux, 
i l s eurent encore la force de remonter sur le pont. 
Le premier est fortement brûlé a la jambe droite, 
le second a la figure. 

Q u a n t a M. Rogez , le malheureux était mécon
na i s sab le , l es o n g l e s tombaient de s mains et la 
chair tombait en lambeaux. M. R o g e z , veuf depuis 
p lus ieurs années , habitait avec son jeune fils â g é 
de 16 a n s , il avait deux filles .qui toutes deux sv.it 
mariées . 

L'administrat ion de la marine a ouvert une en
quête sur cet acc ident pour e n établir l a cause . 

Les journaux de Paris de vendredi matin 
Pir i s , 27 décembre 1907. 

A PROPOS D E LA C O N D A M N A T I O N D 'HFRVC 

De M République Française, (do M. rÂprsncfc) : 
• Un jour ou l'autre on amnistiera sans doute, et. 

peut être voteris-t-en une seconde loi pour le réintégrer 
de frree au barreau. En attendant, nous aurons la 
ronaotaèieY! ÔV r-onr le parti radical pJrit brutalement at
taqué s t menat-é aans ses positions par I«u hervéistes, 
que les eonaanrateurs eux-mrmea, et convmo las mteors 
et l'esprit de ce parti ont Uane te désordre, moral ees> 
terrrporaiu ans "art du responsabilité infiniment plus 
kmrda que tous les Hervé et les soua-Hervé du muiia'e, 
cela noua sers du moins une preuve rrue la justice im
manente n'est pas on vain i»et. 9 

Du Soitil: 

m 11 serait profondéenent illogique et immoral qu'Her
v é fnt châtié pour avoir voulu planter le drastoau d o » 
le fonricr, torique ceux qui ont outragé le dVaipenu et 
entassé Te fumier sont devenus les maîtres et essent se 
poser en vengeurs de la Patrie et en balayeurs de la 111e. 

a Tous au pouvoir os> tous h la voirie. .Si le geste 
o l l e r v é fut crimùiel, il no fut pas spontané, il fat 
coupable et expié Quel châtiment frappera ceux oV>nt 
U fut l*iiMtroment et que le verdict e n jury atteint et 
flétrit et qui. étant Is» pms responsablas, demeurent 

LES PROCES S Y V E T O N 

S e VEchnr, (de M. JueVt) : 

c S i Tavoeat général Seheman avait pour daasein 
et pour but de faire plus de lumière sur la mystérieuse 
disparition de î*yveton, il a médiocrement réussi. Tout 
an plus est il permis de aire «n/en o, 1en<tnnt par de si 
SSSJI1 ss moyens tes «oeriusiane, il snra plotét itimiiiiiù 
M confie nie dans la posaib. tté d'un atùcide. Par «a ma
ladresse, sors intarvantiOB n'est oisao pas inutile, este 
contribuera à établir un jour ou l'astre la cemplète 
vérité, a 

N t t m O L O O I B 

—=- Nous apprenoas 1* mort, survenue jeudi, de 
St l'abbé Rerrlgny. enre de cattenieres, dseédé en n t l » 
paraisse, dassi m Sa» sua*» Ma à l.trra I» 11 
M 1 an»» Jstten sMaatea* asaw tu. «Pdoane paétr» 1s 

arbpJS^. i irs fewaur a ^oubaix a " 1» (Uceaiua (W. 
cour» df s i» loo« sstBtstere. M B*. 

«asaim * Catiiaan. a« Çuee-
Cobrieja, S* l t a a t l n x -
Jot iaufvs st da Catt»-

_ lasere» es dsaue. sa 
l'agliee de St André, les funérailles de M Henri Disses , 
DU ds M. cl Mme Demoo BasMbreuck. décédé * l'axe 
m u t a i 

SCjne «soque Au 
jslmu|. tut (aceea 

Tf -MBSE mm TRATM E N T R E H A R P E S XV 
COI'HJUKRft». — Mme Statart prenait pUce, hier 
matin, avec ses troi« enfants, en gars d'Hariies, dan» 
le tram partant à S h. 36 pour Don. La filsette de la 
voyeeeuae, âgée de cinq «m, ouvrit soadain la portiers 
par méeame et tomba sur Ta voie. Le train Moppa près-

f e u * aussitôt et l'on retrouva rtrrfant qui t'était fait en 
tombant une bleseure peu grave à la tetc. 

VOL A A R M E N T I Ê B I i i . — M. Aloï» Beaakr , ea-
baret:cr, rn» oTTpres. 74, a m.nataté U disparition d'un» 
montre en or estimée cent francs et d'une chaîne en 
métal de î S frsnr». Ije eabsvrrtier soui^çonne une per
sonne qu'il a déVijrné à la police. fc 

VOL A BSCAUDAIV. — Vn cambrioleur a dérobé 
cb*z *f. Louis Caroo, quincaillier, rue de la Gare, une 
somme de 3G francs et une bicyclette Peugeot, valant 
150 francs. 

L E S CAMBJUOLErm'a A FIVBS. — Poursnrvant 
son empiète sas les agissements a'AdolpIie CsveKer. 
Léon Vel^he et la fille J u t a Bpsecst, foupeonsés d'être 
Ion auteusu des récents cambriolages de rivas, M. l)e-
Lvître.osmmiasair» «Ni tf arrcna>isavnient.r«c>ierclie si une 
montre d'argent portant le numéio 89.946 et engagée 
par Cuvelier au Muut-tte-Pic:é ne aérait pas le produit 
d'un vol. 

L E ? AVTraTLTTARLSTES Qir iTTEN'T VALES-
CiENN'ES. — Après Cache*, transféré à Donai voie» 
que M. Rnlnt, dit Lornlot, quitte la pri.«on de Valeir-
eiennes. Merer*Ji matin deux agenin de Ja sûreté pari-
aJeBris sent venus te chereber pour le transférer à t'Ier. 
jnont où il va sai-ir la peine prononcée contre lui par la 
Cour à assises o'u Xord. 

Ij'anarrhiste Brcu(<houx refus» toujours <îe quitter la 
prison, déclarant qu'il ne repartira que te jour de sa 
comparution devant la Cour d'appel. 

LES SOUHAITS D'Us» P l t E T R E CEKTENAHJE. 
- - Le dino'se de Cambrai a le privilège rare parmi 
les meml>res les plus vénérés de son beau clergé, un 
tnVtre aujourd'hui olus qae centenaire. Ce prêtre eut 
M. le «éiMwirie rîatianne, curé de It^eies, aecuuat de 
Douai Saint .(barses, u s i Lille en 1806. 

An moment n« l'année 1907 jette ses derniers jourr, 
sur le «bemin <MI temps, M. le tbauoine Gadeune, à la 
veilla d'entrer dans sa cent deuxièmo année, a voulu 
adresser i M ? T le Coadjuteur, dans une lettre char-
BVinle, l'expi-esi-ion de son respeciucux attachement. 

Très loiirlié de cette missire et des sentiment» qu'elle 
exprime, M Î T Delamaire a envoyé a» vénérù euntenarre. 
on même temps na» m bénééktion la pht» émus, une 
hrt'ae qu'il a aorosapagné de m psratosra^sua et de set 
«aoillour» VOMUL pour st aonservatiou d uns sauté qui, 
vaillamment, a !uj.vé les atteintes d'un long siècle. 

UN'E PAN'Iûl- 'E D A N S r x CINESTATOGiRA-
iPIIE A DOUAT. — Hier soir, au COOTS d'one repré
sentation dbnaée dans « s étoMissement SsasssmusSSS» 
pfeiqae de Dessri, quelques rouleaux ont pris lea. U ou 
set résulté uns panique, sa an instant Isa spectateurs 
forant assis s» rua, non sans «ooUswu» pour heaa-
coin. Pas d'anrdents de partOBlia» i signaler. Le» dé
gâts, évalués 700 francs, sont couvert» par une sssu-
SSSBSS. 

• LISSt! PAU tjNC BRStOSIOSt A DUNKERQUB -
Pendant qu'il effectuait un travail urgent, aux Chan
tier* de t' iawa, mercredi soir, l'ouvrier éleclrkien, Ca
mille Raymond), a été relèvement hlewé aa ynstto par 
une lampe A «ttlyjjsa». éoa* U m servait et dut at 
sensattoai. Brql* au. trwU. aux, joass st aurtstut s, I'OML 
«a I» trtnsixinA à l'hdpita). M dotttur n'a pu ss pre-
ooncer sur les Mites de» Stssfures, 

VOISIN IHASCiBLS A L t t t g . — M. DsaSultlenr, ru* 

nommé Richard. rnareHàiia1 "arrcfiTflons, pour réctaWr 
une anefenne dette, ce dernier lui lança, a la figure, 4 s 

l'eau nnnnlante M. Destailleur a été grièvement brûla 
an front et à la Jou». 

L'ËCHAUFFEMENT AUX MIMES DE COURRIÉRES. — 
L» travail reprend. — Jeudi malin, les travaux entrepri» 
liour combattre rsctraiiffemnit ennstato dans la veine 
Marie à (in/ de la tasse numéro s de la Compagnie de 
Courriers» étaient pvestpio aelievés; et les ouvriers ont 
pu descentlrc d.in., la puits. 

POUR LES CONGREGATIONS EXPULSEES. — Le Co
mité qui s!< src a Lille, afin de venir en aide anx cor.-
grofratlcm expulEées, adresse un chaloureux appel aux 
âmes généreuses. I/n offrandes peuvent être envoyée» A 
Rouiiair. A Mme-; Araa.indT Uassnn, 53, rue Neuve; Hustr 
Wallaert, 1, rue du Manège;- A. I^poutreProuvoet. l«, 
place Clievreul ; à Crohc. A Mme c , Pi-ouvoit-ûehau, 52, 

•dts-aa». » T ~ — ' — à Mme» Paul Watliit-, rue 

An grade de capitaine MM Garnler, du «Se hatalUon 
de cliasseum, au 17e do ligne; Laurent, du 9f>e -vu 33e; 
Coî'deli.us, du 16a. bataillon de coa^eun», au 33o uVmian-
teiie; naledent, du ISte, au 43e 

Artiilerio. — Sont promus : Au grade de colonel 
M. MaU'or. du Sue régiment, nommé directeur a Ljsla: 

Au grade de lleule'tant-eolonel : M. Delaincns. chef 
d'état major de la place de Tool, place au 15e régiment. 

Au grade a* ehet «tescadrrm : M. Vs^eour. .section 
technique de l'artillerie, cln.sse aux Foi-res fin Vcrd. 

Au grade de eapilaîne : MM". Pinlamf. du ise legiment, 
service des affaires Htelig&Ks, en AJ'.-érie. et».*.-* au 14» 
régiment, directeur du Parc; Touzineau, du 1er batail
lon. DnnKerqne, classe au 14e rtg.ment. arro-iiissenjeat 
da Bordeaux; Guyon. do 16e régissent, seassé au t7e 

Sont nommés sms-lieatenants : MM. les adj.i.îp.nt r.rande Une ; A Toiirrni „. _ _ _ ^ , „ ^ „ »«»,-iieiuenarK» • MM les a d l - l = n'« 1 , 
SXrJmcmTsm-, CHarles Théry, ruo do Tournai. ; faura. du ISe réaitnest au tes; Galaver du iri au 2».^ 

CHEZ LES O U V R I E R S MOULEURS KT FOX- Uciiudelle, du ISe. au Me. ' ' 
D E U B S A FOOTiMJES. — Le «*/«!««« est complet à ! C , " M *** *""" ' " " " " " " ' 
la fonderie AmeaVo Delranx, Hainau; et Vistet. Une 
nouvelle entrevue entra diéléjuiés vt patrons a eu lieu 
«ans résultat. 

IM GEN, l f lULSlC»r!R,T A FOUTaMTBS. — \* (?.'•-
néml Robert, inspecteur do la. gendarmerie, accompagné 
de son ofiiclcr d'ordonnance a p a s u en revue jeudi uia-
t ia, Tan brisadbs de (cndsimerie de Foarnùea et s'est 
montré fris satisfait. 

U N M A R I N B O U L O N N A I S N O Y B A CHER-
COUBC. — M. l'odioiiuiitniteur de l'inspection man-
time a hvfarmé ieurii ."iprès-midi, les «p-rux Malfav, que 
îeirr fils Pierre \ fs l foy. m«r:n au 1er dépôt des équipâ
t e s de U flotte, a Cnei-'joBip. svait été trouvé noyé 
sur h. rjoçe <te e s port. Des bruits él-raii'rç» circulent 
par cette mort. On aurait attiré I infortuné maria dans 
la quartier da Osssao pour s» dévaliser e t la jeter à la 
aier. 

L A P B O C ^ A T J r « D r S P A R i T K > N D E L A BEBUB 
G A R A N T A D O U A I . — Nous aveeui antoale les prope. 
sillon» d'échange de terra.'n entre l'admoistration de la 
guerre et la Suciétô, àsts Forces oe Donai eu échange 0H1 
terrain Je manoeuvres dit le Perce Gavant qui servirait 
à ragrandi&senient de son irnportante u cme, la Société 
des Porffes donnerait i radmtnistrstion ne la guerre des 
terrain» plu» vaste» e t situes du coté J « champ de tir 
de la garnison do Douai. L'aUaure parait devoir ahoutir 
à Itrwve éehéane». Un orojet de ojéeret autorisant cet 
ériungu eesa soumis à l'sia.-uen du toHneii déviât. 

DFU;.\ FILJLfarTr:i> BI»Ei¥EK^ P A R U N R VOi-
TUP-E, A VAL£NCIKNN1"2S. — Deux firjetie», le» 
vztm Kagéuie Fremeaux, 1 lans. et Henriette, 10 ans, 
rue de Lille, 5T, jorraiertf, en face de la caserne de cava-
lerie Virsqn'elTes furent surprises Par la voiture SU 
M. Pisnon, niarehsne' de beurra à (Vmmecnie*. Le» 
denr Ariettes eurent inacune ss* uied erras». 

L B r S W M i ï D E tJUBANT. — Une velnminewe eor-
reBnon.fen* e iiitérsosant Capelle et m> VKtitn» a «té 
saisie par le j u » oV pais ou caatni» de Marqaion, 
M. L?»xs. qui • était transporté à Quêtât Ce» docu-
n-.cnls uéreontaeraient la préWditatkrj. 

Lt:> M-JL'-VKS D E COUluRlERES. _ Jeudi matia, 
ont «té appelées devant le tribuiul civil d'Arias, des 
act-iens ci\ i i«s intentées par 14 vsutses dt>nt les maris 
•serrerai dans U catast-op!ie de Qbeiist im, contre la 
Çoaspaguis iko Milieu. L'cc- veuves demandent, les unes 
dej» fluçnieiifcitîon.ï de pension, N»s aotriM", une nouvelle 
cmertise. <a« affaires ont été mises r»i d.élihéré. s 

V I O L E N T I M O B S U I B A L E S O U I N . — D«n» 1» 
nuit de mercredi à jeudi, veis une f-.euro du matin, U 
l'eu a détruit en psrtia l'usi-w de prodoits ehiauiques 
Herrri TSliet. Les daelt» couverts par une assurance, 
s'éli «at à &0.C£j fr. 

E X D A M G S S D - B r R E NOYES A E ^ T A I R » ' . — 
Criasses Dumay. 48 an», rfcantenr anibolsnl-, deunmvefit 
à fVimine», et Loui» Dath-iit, 48 «n», de QueuHry-eur-
Ucûle, »e trouvaient au hameau du Doullcu, 5e d:ii-
geant sur Estaire», lorsqnn to,iw>és par robseurité, il» 
toiirlièrent dans I» conrs d'eau qui traverse I» hameau 
du ]lonIic;i, profond i cet endroit d'enimon 4 mèlreo. 
Le .v.ns-bi i.-.ittier ,1e» douane» Racètea et- le préposé 
llautiiy, qui .patsaieut par U. se jetèrent à l'eau et 
ps ivhuvnt à retirer les nialficureax. do leur situation 
criti'Ki*. 

t rS DESTraPER'r. A LENP. — Vn sieur Cuvéller, 
t<«îneîiT-T. m e rVaomonf^ qwi s'était, ivt<; d.'os W ranel 
ave.' lintention d'en finir avec as vu , a «té n t i s a par 
le n.incur Jean Cuiciau-d. 

U N INVENDU-; A L E N R — Ver» U heures du 
soir, s a commencement oVin snéie a é.l«t» dans le nu-
qa.-.in de oîisnssures de M. VMor Leçvend, r se Victor 
Picirt , Apre» une dein'o-heure, le feu était conjuré. Los 
uc^ât» sant aascs imporrents. 

« A 1 S I E 1)B F R A t m B A EérTATBKS. — Dee doua-
BSWI ont do'iiiÂ lu rtijEre. A un irnliviil'i qui disparut 
ahandonnant vn ballot, se cornf>osn»it d'alrumettes ahi-
nù<iues La taici* représente une valeur «e cent, francs. 

VOL A LA T I R E A LILLE. — Un rHckpaeket a 
vêsust à »'en.parer jeudi tnalin, » l'église du >Secré-
t u!»r, r-en-Jt;nt la «arwRooi* «W* obsèques de M. Msanet 
aV l'o(Hnclc <m «ravote, «stimee 1.000 fra:u£, da M. D. . , 
BsVtSSSBBBl » LiH«. 

LEB VOL.1 #TB PBNWTLES A LILLB. — Jeudi 
rr.itin. ntace de te Newvelle Aveetser, e été arrêté un 
anses W... , reuséfieuta-nt d» ton:mer.-e. anteur éW -««la 
de penevlr» doat osas avons toit roi ulion. W.. . , qui 
ar.partient A une trè» honorable rajuiUe de Lille, fait 
«aptes ntusteuts asm» te •teeeifKiit «les »tViu pat son 
isKOQéuiss. 

U N A<X'll»E.VT A LILLE. — Ttenx ry tliste». Mal. 
JSenri Gotliaels. 16 sas , avenue det Likas, 67, «t Mau
rice Dup'ed. t a se», tireur, r*e Sa:Pt s'imiie, g, m sont 
re'icotttrée j«odi spir, rue de» Pont» de Cumins». I^es 
rj-ctistei» ne se son» oa» tnese-1*, maie le vête «>» St. 
Dseusd a et» sét;eitmi»»»it tvi*n+ivi&. 

HOUVSLLS» auLiTAJaES. - PreaMtiane. — Armé» 
astlae. — teMlea eTatsU-oisuW. - MM Vltrcmeut. eapt-
taine de cavalerie hors caeVe rtScier d'iird»uam.<i du 1 

f ierai canumaartiasl lev tr» «Uniikui 4a caiaierie neaomé ] 
l 'éts*majns.4» «état Sh^om ; g * guet * t-«mt-ma

jor, au 7S» ; rmgvrer. é>u r ï> , s u «Me : Slaassai as* me, 
au 30e; nepaloskl, du 39e, s e Me; Ispointe, eu Mis, 
an 1971. 

ludelle. . „ . 
Corp» de santé militaire. — Sont proms» Mé<i»ein.* 

major de 7e rlawe MM Battes. <•» 33o de i:mu raair.-
«emi ; Mariant dn il M, maintenu; latnteti», su 73e. 
l'csigné i>our les oeettana de la rr.L'M.ju tl< <.\.uiatiou 
de Tuntsie 

Vénérlnalre» militaire». — F..st promu su trra,l» on 
vétérinaire major: M. Roussclat, au 3s culra.-j.crs, sf 
frété au Iso d'artHlerl». 

MutSAMM. — Inéanterta. — Passe le chef de ba 
talllnn au «se. M HH.nl. au Mie 

Passent, les earritalnea aa rîTe. Coron du rMo ; au I3*e Slgnorin é o «se. 
Les lient, liants au 43e. Iioussal. du 131e: an "*a. Drrk-

son. du t*7s; au Ke fiataltlon de chasseur», Rjivïcaii. 
du ltm 

Artillerie. — Passent lé chef é'esradnin au 15a régi
ment, M Chaze. du l i e ; à la direction de Reims, M La-
m irlet, du ISe. 

Oavalerra. — Sont promus au trait» de e api astse 1 an 
îe chasseurs. M. nerthet du «e : au 3e ruirv". 1er» M 
Pnineil dé K Ihvhèle. du 6e tliasmare; au Se chas
seurs, M. Godtaot, du Me. 

BSXAG-xQ-cnn 
L I S V9LS OE PP*TEFEUILLES A BRUXELLES 

M. Vérjn, jug;c d'instruction à Li l le , s'e^t rendu 
jeudi après-midi , à la maison centrale dt? l .oo«, en 
exécut ion d'une ce»mm««slo» ros/atoire du l'arquer 
de Bruxel les , relativement à une série de vols de 
portefeui l les c o n n a i s dans les cafés de <v"ie ville. 

L e magis trat uVvsst proec.ler à r intei t i - ,a i -oi ie 
d'un s ieur Adolphe Huft , 26 a n s - s u j e t atHrifhien, 
é t u d U n t en médec ine . Ado lphe Huft, qui tv;t d« 
tenu pour ries vols de porte/euï l îes coqua i t daa*i 
l e s - c a f é s de P a r i s , vols abso lument ident iques il 
<:eus c o m m i s à Bruxel les reremnsen», a déclaré à 
M. Vérin, qu'il prétendait ne pas r*Voe>''i" "'étant 
pas coupable des vol» sur l e sque l s cm l ' iriteno-
jreait. E n conséquence , le niatristr&t ir.Mrui teu» a 
r e g a g n é Lil le , d'où il a transmis an I V q u e l be ige 
l e s résultats négat i f s de la c o m m i s s i o n de.-,', il avait 
e'té chaiefé. 

H O U T H E M - t S Z - Y P R E S 
T E N T A T I V E D E M E U R T R E . — L o u v r i e r 

I .ouis Parain , dunt nous parlé réccmr..< iv pour un 
fait d'ivresse vient d'être arrfté soi 's fii-<. u lya l ion 
de tentat ive de ns tas i s i sur sa femme. S'étant 
rei»clus cher les parente de ccfle-ri où il «avait 
qu'elle se trouvait , ri a tiré d e s coups de revolver 
à travers la frnétre, «harchant à ta tuer. E n tirant. 
P a r a i s se blés: a il la main. 

Les g e n d a r m e s de C o m i n e s , avert is s o M a l l é s 
l'arrêté. Il a déc laré avoir jeté son revolver d a n s 
une prairie. L e s g e n d a r m e s l'ont centrait à I* 
prison de C o m i n e s . 

B U L L E T I N M E T E O R O L O G I Q U E 
Rii i in.ua. j*urfl. 2» aev-eanDre 1M1I. 

2 heures soir, l/t- ati-dersus de léio, Isî, varlalile 
S liei.i.s soir, i/s" au de-^-us dû aère. Te», v;,rij».le 
S lieure» soar. 1/T au d! vous dé sém. Vu, variable 

Vendredi, tl dccem.'irc 1*1? 
Minuit, f* aa-'fessous de rére, Tau, vai-hiMc 
1 iBtures matin, l* am-dossous 4» sera, tsja, variai». + ,— 

MARCHÉS DIVERS 
« a n u s , M ejSasssssss. — mal en* aas m a i et aux 

aerm. — finir* du «mSataumati Si vesutx. vendue d» 
1 S» A I i i t» WllO ; «7 tMSCS, VSIKtUS Se l.Stô A i «75. 

BASML, H oaeemSra. — Beurre, eu bluas. v e u d u de 
seo A 7 so le» S Silos; ire quai S.ep, te quai 3 M). Se 
quai. s * t ; bserre ou ntaees, t a A l.W le demi ki lo; 
•acs , km SB. LU» A «A, 

A U X A M A T K U M D ' A R T . - A l o c c a s - n d e s 
fê tes , le • Journal de Roubaix » met r u vente da 
superbes vo lumes q,ui feront la joie des amateurs 
d'art. 

e L e s M u s é e s «VEurone », enrichis de magnifi
q u e s i l lustrat ions ; reliure art is t ique, avec orne
m e n t s . 

L a col lect ion comprend : 
Le Lcuvrs i L a Peausture. 
L e Leaa.ee t L a Sculasure. 

Anvers , B r u g e s , Ma-L a Be lg ique : Bruxe l les 
l ines et Gand. 

L a Mollsnits : Amstc jvUm, At%ma»r, Haarlem, 
Lévite , L A U A » C , Kut tcaasm, rjprdxtxfit. Utrcxlit-

Uuvfcres i l » Kaiw-ns i t i J l e r » 
P t i a : s e f lasau, < * W u « so lume. 
L e s g s a s s u e * eamt eVuste nsaseec «BceroparakAe 

A c h e t é s te> i s i l i r t i a s » s tase sssmis ras» se i les m u 
aées d'Europe. 374& 
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